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l'homme. Voilà, demain, un mois que j'ai été, sons votre administra-
tion et par vos employés, traîné de force dans cette prison, avec plu-
sieurs de mes concitoyens que vous savez être également innocents.
Nous sommes détenus au secret, sans avoir la liberté de communiquer
avec nos familles, ni avec qui que ce soit.

Sous un gouvernement si vanté, la plupart d'entre nous ont été
emprisonnés comme des animaux errants dans le*; rues. C'--' le ré-
sultat de la carte blanche donnée au premier venu, d'arrêté. , bon
lui semblait. L'immoralité qui caractérise cette violation de tout ce
qu'il y a de plus sacré : la liberté personnelle des citoyens n'était comp-
tée pour rien par les subalternes du pouvoir, voire même s'ils n'y trou-
vaient pas un sujet de satisfaction. «

Arrêté illégalement le 4 novembre, je suis détenu dans cette prison
plus illégalement encore. Par respect pour votre situation, je dois
supposer qu'il existe contre moi quelque accusation, peut-être formulée
après coup

: n'importe, l'accusation de haute trahison est à l'ordre du
jour. Ce sera sans doute celle-là. Eh ! bien, je demande solennelle-
ment à Votre Excellence mon procès devant les tribunaux légaux et
constitutionnels de mon pays. Je le demande comme un droit, car je
crois qu'il en existe encore dans les lois écrites. Si je pouvais m'a-
baisser jusqu'à demander une faveur, encore comme telle, je sollicite-
rais mon procès. Un gouvernement qui a tant de moyens à sa dispo-
sition, ne doit pas hésiter à justifier l'oppression dont ses employés
prennent plaisir à accabler un simple individu, seul, isolé, sans force,
SI ce n'est celle de sa pensée et de sa conscience que. Dieu merci le
pouvoir ne réussira jamais à enchaîner, quoique la force physique
puisse tenir son corps renfermé sous des verroux.
Ce n'était pas assez pour assouvir la haine et la vengeance qui ont

dicté mon arrestation, de m'emprisonner moi seul ; il fallait encore
pour mieux parvenir au but proposé : celui de ma ruine et celle de ma
famille, emprisonner mon parent et associé dans l'exercice de ma
profession d'avocat, seule ressource de notre existence. Il fallait par


